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Les paroles prononcées font foi
Texte du discours sur le Sommet Mondial sur la 
Société de l’Information (SMSI) 

Discours tenu par M. le Conseiller fédéral Moritz Leuenberger, Chef du département fédéral de l’environnement, des transports, de l’énergie et de la communication, lors de la Soirée suisse en l’honneur des Chefs d’Etat et de gouvernement des Pays invités à Evian à l’occasion du Sommet du G8
Lausanne, le 31 mai 2003
En décembre prochain, se tiendra à Genève le Sommet mondial sur la Société de l’information. Nous sommes très honorés que la Suisse ait été choisie pour être pays hôte de ce Sommet de l’ONU. Nous sommes aussi conscients de nos responsabilités et notre gouvernement veut tout entreprendre pour en faire un succès.

Ce Sommet a de fortes ambitions: il s’agit de définir et de créer les conditions juridiques, économiques, techniques, mais aussi politiques, de l’accès de tous à l’information et à ses réseaux. Aujourd’hui, Il n’y a plus d’échanges culturels et économiques sans accès aux formidables opportunités de la société de l’information. La fracture numérique - le fameux digital divide entre le Nord et le Sud - doit être comblée, car elle constitue un obstacle considérable au développement économique et social. 
La sécurité des réseaux constituera aussi un thème important du Sommet. Car la multiplication des banques de données a rendu notre société très vulnérable. 
Le Sommet abordera encore le thème des médias, la libre circulation de l’information - un droit fondamental - et la promotion des contenus locaux face à la culture mondialisée.
Ce Sommet veut en effet valoriser la diversité culturelle et linguistique, la transparence et la bonne gouvernance. Il ne s’agit en effet pas d’un Sommet consacré aux seules technologies de l’information. Les contenus de la société de l’information, c’est-à-dire la dimension culturelle et politique, sont décisifs. Ces contenus s’expriment, s’inscrivent dans les différentes sociétés et les différentes cultures du monde, et non dans la culture globalisée, planétaire, aux messages uniformes. Le Sommet ne va donc pas être une célébration de la globalisation. Il va plutôt valoriser les diversités et les cultures. 
Au-delà des contenus, la forme – l’architecture du Sommet - parie aussi sur la nouveauté: à côté des discours, des tables-rondes, de l’adoption de la déclaration politique et du plan d’action, «une foire aux idées», à savoir un dialogue intense entre les gouvernements, le monde économique et la société civile, sera organisée. Ce dialogue est nécessaire car, nous, gouvernements, ne pouvons résoudre seuls les problèmes: nous avons besoin de l’appui et des idées de la société civile, nous avons besoin des compétences et du financement du secteur privé. 
Le fait que le Sommet ait lieu en deux phases, d’abord en Suisse en décembre, puis en Tunisie en 2005, indique bien que nous voulons lancer un processus. Un processus qui commence dans un pays du Nord, en Europe et qui se poursuivra dans un pays du Sud, dans le monde islamique.
Ce Sommet nécessite des idées novatrices et beaucoup de travail de préparation. Nous sommes en bon chemin, mais nous avons besoin de la collaboration de chaque pays, de chaque gouvernement. C’est un Sommet mondial, un Sommet de l’ONU... ce n’est pas un Sommet suisse organisé par notre gouvernement!
Aussi le Sommet a besoin de vous pour sa réussite. Le Président Couchepin vous a sollicités en vue d’adhérer au «Groupe de Présidents» - the «Friends of the Summit» - dont l’objectif est de promouvoir la rencontre Incitez vos amis et collègues Chefs d’Etat et de gouvernement à s’engager activement dans la préparation.
J’ai enfin le plaisir de vous inviter à venir personnellement à Genève en décembre. Votre présence donnera bien sûr un écho particulier au Sommet. Mais elle vous permettra aussi d’enrichir le débat de vos précieuses expériences et de nous faire partager vos réflexions et stratégies sur une réalité qui touche de près la vie de vos peuples.
Je vous exprime toute ma reconnaissance pour votre soutien et votre engagement en vue de la réussite de ce Sommet de l’ONU. Un Sommet dont vous définissez le contenu et pour le succès duquel votre contribution est déterminante.

